
Le recensement des oiseaux va reprendre
dans les forêts vosgiennes

L’association vosgienne Oiseaux-nature compte prendre le pouls des populations d’oiseaux, comme à chaque printemps. C’est vital en ces temps
de crise de la biodiversité. Et essentiel, pour comprendre et préserver cette nature et les populations de la faune.

LE THOLY

Un cassenoix à 30 mètres
à gauche, une draine
qui chante à 100 mètres

à droite, deux grimpereaux
des bois juste derrière… Les
données remplissent rapide-
ment la feuille de Jacques
Côme sur les hauteurs du Tho-
ly. Cela fait dix ans maintenant
que le naturaliste bénévole de
l’association Oiseaux-nature
inventorie les populations
d’oiseaux. Un travail de four-
mi qui permet d’accumuler
des informations précieuses
sur les structures des popula-
tions d’oiseaux. Toujours aux
mêmes endroits, aux mêmes
heures et dans les mêmes con-
ditions, à cinq semaines
d’intervalle, ces derniers sont
comptés. Vers fin avril pour les
premiers nicheurs puis en
mai-juin pour les suivants, des
migrateurs transsahariens
comme le pouillot siffleur. En
France comme en Europe, ils
sont nombreux à procéder de
cette même façon, ce qui per-
met les comparaisons.

Le pouillot
siffleur ou la
perdrix grise
ont vu leurs
populations
décroîtrent

jusqu’à 71 %
en 20 ans.

C’est le centre de recherche
sur la biologie des populations
d’oiseaux (CRPBO) qui a mis
au point le protocole, proposé
les carrés à prospecter et qui
récolte les précieuses infor-
mations. Moulinées années
après années dans ses ordina-
teurs, elles donnent une vision
d’ensemble, informent si les
effectifs d’une espèce s’effon-
drent ou progressent…

Et ce qu’enseigne ce pro-
gramme STOC (suivi temporel
des oiseaux communs) n’est
pas réjouissant. De 1989 à
2008, la France a perdu près de

10 % de ses oiseaux nicheurs.
Certains comme le pouillot sif-
fleur, la linotte mélodieuse,
l’alouette des champs ou la
perdrix grise ont vu leurs
populations décroîtrent jus-
qu’à 71 %.

Tous identifiés
en cinq minutes

La grande majorité des
oiseaux communiquent entre
eux par la voix. L’ornithologue
expérimenté, associant la vue
et une oreille attentive, détecte
la majeure partie des espèces
présentes autour de lui dans

les cinq premières minutes de
sa présence. Dans le carré qu’il
doit prospecter, il va se dépla-
cer à dix endroits espacés d’au
moins 300 mètres les uns des
autres et choisis soigneuse-
ment dans les divers habitats.
Et y renouveler à chaque fois
ces cinq minutes de concen-
tration.

Les résultats seront d’autant
meilleurs que la météo sera
favorable et qu’il aura évité le
lever du jour. Car à ce moment
se produit le chorus matinal :
tous s’expriment en même
temps. On ne comprend plus
rien et il vaut mieux attendre
que chacun veui l le bien
s’exprimer à son tour.

Trois sites
dans les Vosges

Le CRBPO a tiré au sort les
trois carrés vosgiens. Ils don-
nent une bonne représentati-
vité des habitats disponibles
et permettent aussi une extra-
polation aux secteurs non
échantillonnés. Jacques Côme
a donc en charge le carré du
Tholy, avec une zone en mon-
tagne, mais aussi une zone
plus urbanisée à Saint-Nabord
– les Breuchottes, où nichent
régulièrement poules d’eau et
pies-grièches écorcheurs. Le
troisième carré, suivi par
Claude Maurice, se situe en
forêt d’Épinal-Deyvillers. Des
coucous, des loriots, ainsi que
de nombreuses fauvettes y
sont bien implantés. En ces
petits matins printaniers, c’est
toujours un vrai bonheur que
d’entrer dans l’intimité des
oiseaux. Et pour rallier rapide-
ment et sans bruit les dix
points d’écoute, le vélo est un
allié bien utile.

Une formation
pour reconnaître les chants

Ah si ces inventaires avaient
été réalisés autrefois ! Ah s’il
était possible d’en faire plus

aujourd’hui ! Mais il faut être
rompu aux cris et chants de
toutes les espèces pour effec-
tuer ces relevés. C’est pour-
quoi l’association vosgienne
Oiseaux-nature organise régu-
lièrement des sorties guidées
pour se familiariser avec les
vocalises de la gent ailée.
Comme chacun sait déjà
reconnaître au loin le chant du
coq et le différencier des
« coin-coin » du canard ou des
appels du coucou ou de la cor-
neille, il ne reste qu’à progres-
ser…

Mais attention, de petits
malins comme l’étourneau
sont de grands imitateurs et
sont prêts à tout pour séduire
la belle ! Capable de jouer aus-
si bien au faucon qu’au geai,
au loriot ou au chardonneret,
celui qu’on nomme aussi san-
sonnet est un expert dans l’art
de la mystification.

En complément de ces
inventaires par l’observation,
un site vosgien est échan-
tillonné par captures/recaptu-
res mesurant la survie des
adultes et le succès de la
reproduction. À cet endroit de
Raon-aux-Bois, sur une zone
nature l le préservée, les

oiseaux présents sont bagués
en 2013 pour la onzième
année. Si on est jeune et très
intéressé par la nature, c’est
une expérience à ne rater sous
aucun prétexte.
Pour participer au baguage à Raon-aux-

B o i s , c o n t a c t e z r a p i d e m e n t l e

03 29 62 48 60.

Le loriot niche à Deyvillers, dans le carré d’étude de Saint-Nabord – les Breuchottes proposé par le centre de recherche sur la biologie des populations d’oiseaux. Ici, une femelle.
(Photo Jacques MARTIN/OISEAUX-NATURE)

Le naturaliste, à chacun des dix points de sa zone, identifie et replace sur son schéma les
différentes espèces d’oiseaux qu’il reconnaît.

Sortie guidée à vélo

Le guide Claude Maurice propose pour la première fois une

sortie guidée à vélo le 5 mai.

Cette promenade aura plusieurs objectifs : comprendre

comment se réalise le suivi temporel des oiseaux communs

(STOC) et repérer tous les pouillots siffleurs et autres chan-

teurs, attirer le coucou ou le pic cendré en cheminant lente-

ment en vélo sur un parcours facile en forêt.

Un pique-nique est possible et l’activité pourra se poursui-

vre l’après-midi si le beau temps est de la partie. Attention, en

cas de pluie, la sortie sera annulée.

Durée : 3 h. RDV : 5 mai 9 h face à l’entrée principale de la papeterie de Golbey (NSG).

Guide : Claude Maurice. Tél. : 03 29 62 48 60. Plus d’informations sur http://association-

oiseaux-nature.wifeo.com.

À l’agenda

L’ornithologue est très concentré et tend l’oreille pour bien
distinguer les oiseaux des environs.


